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SUR L . GRITEGHTrURxR . 231fleur , juſque - là rien d' extrordinaire ; il en eſſ de mẽme aux Couronnes Iinperial⸗les , aux Jacintes , Tubereuſes , Jonquilles , &c . Mais cettè tige qui a patu ſortirdu milieu de cet Oignon de Tulipe , touùt de meme que la tige de ces autres Oignonseſt ſortie du milicu des jeurs , ſe ttoue enfin plact en dehors , & à cõté de lOi -
guon ; cœ qui neſe fait point aux autres Plantes : comment comprendre ce change -
ment de place ? FOignon ſereferoit : il tbutde nouveau , ou ſe montant paſſeroit - il
imperceptiblement au travets d ' un des cõte : de cet Oignon ? &c . En verité c' eſt iciun miſtere de vegetation , qui ne peut ẽtre regardẽ avec aſſez dtonnement , & deconfuſion .

Cerecueil d' obſervations iroit à L' infiny , ſij ' en voulois ici rapporter tant d' autres
que ſay faites dans nos vegetauxs C' eſt afſez ce me ſemble „ qu ' il ſOit conſtant ,qulil y a en chaque Plante une détermination particuliere , certaine & infaillible
pour le commencement & la durèe de ſon action pour ſa maniere d' etre en de -
hors , pour la qualité de la terre qui luy convient , pour le goũt , la couleur , &la0groſſcur de ſon Fruit , pour la figure , groſſeur , & couleur de ſa graine , pour ladiffe -ſesf

56, pour lendroit de PArbre oũ ſe fait leFruit , & la
rence de ſes feuilles , & de ſa tig
graine , &c .

Et que , comme j ' ay dit pluſſieurs fois il ſoit tres - difficile d' expliquer toutes ces
differentes ſingularitez par un grand nombre de pores , & de diverſes figures , & pades corpuſcules proportionneꝝ , qui viennent à lespenetrer .

Je n ' en diray pas davantage pour le preſent & finiray aprẽs avoir ſeulement expli -
quẽ quelques réflexions qu' il mꝰeſt autrefois arrivẽ de faire ſur la pretenduꝭ circu -
lation de ſeve dans les Plantes .

CHAPITRE XVIII .

Reſlexion ſer Locpinion qui admet la circulation de ſedie.
Omme je ſuis perſuade , que premierement dans les vegetaux il ſe fait au Prin -C temps une rarefaction certaine , qui commence le premier mouvementde la

Vegetation ; & quꝰen ſecond lieu il y a dans chaque plante un principe de vie , quiẽtant un agent neceſſaire & forcé , ſolltient les premiers effets de la rarefaction „ Ain⸗ſi que jay cy - devant expliquẽ : le mouvement des Pendules peut , ce me ſemble ,
ſervit à me faire entendre ; des qu ' onà montè le peſon , on donne un petit branle
àla pendule , & tout le monde ſcait ce qui Senſuit : Or il ne me paroſt guẽres poſſi -
ble de marier cette circulation avec laction des racines gque nous voyons ſe groſſit
& allonger elles - mẽmes dans le mẽme temps qu' elles attirent la nourriture , &
voici mes difficultez .

Oleſt que premierement je ne puis m' imaginer , quand commencc cette circula -
tion , ny en quel endroit elle commence ; en ſecond lieuje ne vois ny f neceſſité ,
ny ſon utilité : en troiſiẽme licu , ſuppoſs qu' il J en euſtje ne ſœay , Sil faut dire -
qu' il H' y en a quꝰune generale dans chaque Arbre , ou qu' il y en a autant qu ' ily ade
branches , &c .

10 D01A Pegard du temps & de Porigine , il ẽtoĩt vray quꝰil y euſt une circulation , il
faudroit neceſſairement qu ' elle ne commencùt que dans le moment queles racines
commencent d ' agir , & que ce fuſt par ces racines quꝰ elle commencdt ; ainſi ily au -
roit un temps , où il ne sen feroit point , puiſque les racines nagiſſent pas tohjours : 8commc la ptineipale raiſon , qui fait que daus Lanimal on adinet la Circulation , el
Pour la purification du ſang , que l ' on pretend devoir Etre au hazard de ſe cortompre ,à moins qu' il ne ſoit daus un mouvementperpetuel: ilfaudroit conclure de là que
la ſeve dans les plantes ſe corromproit pareillement , d ' abord qu clleceſſeroit de
circuler , & quꝰainſi on verroit petir tous les Arbres d ' abord qu' ils ſeroient lans

action
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action , ſoit pour en ètre empèchez par le froid , ſoit pour ſe trouver hors de leur
terre ; & qu ' à plus forte raiſon les branches ſẽparẽes de Arbre qui les a produites ,
periroient ſur le champ ; tout de méme que les membres d ' un animal d ' abord qu' ils
ſont ſepareꝛ de cet animal ; cependant rien neſt plus contraire à lexperience de tous
les plans & de toutes les greffes qu on enyoye ſi ſouvent & ſi heureuſement dans les

Pays eloignez , ſans qu' il leur arrive le moindre accident , pourveu que la chaleur
ne les altere pas .

Mais de plus ſuppoſe que cette circulation fuſt veritable , & qu' elle ne commen -
càt qu ' au moment que les racines commenscent d' agir : par où ſauvera - t -on lapro -
duction des branches , qui ſe font au Printemps indèpendamment des racines ? Or
on ne peut douter qu ' ilne sen faſſe , puisque beaucoup dArbres nouveaux plantez
en font au Priutemps , ſans qu' ils ayent produit aucunes racines ; & puiſque la pluſ -
part des Arbres arrachez en Hyver , & laiſſez ſur la terre , & mème la plũpart des
branches coupèes en ce temps - là , & miſes par une de leurs extrẽmiteꝝ dans la terre
pouſſent de petits jets au renouveau , ſans avoir encore rien fait dans cette
terre .

Mais enfin comment expliquer cette circulation , quand les Amandesde Noy -
aux , où les graines ordinaires germent dans la terre , & qu' il en ſott pendant quel-
ques jours une racine , qui s ' allonge en decendant , ſans qu' il paroiſſe aucune produ -
ction qui monte ; quand vers le mois d ' Aoũt lOignon d' Imperialle ſans ètre enter -
rẽ pouſſe tout de mẽme ſes racines , & ne pouſſe point de tige ; quand les autres Oi -
gnons pouſſent leurs tiges en Automne & au Printemps , & ne pouſſent point de ra -
eines ; quand les Tulipes , les Tubereuſes , & particulietement les Aſperges mon -
tent ; en ſorte que ce qui a d ' abord paru extrẽmité , le demeure toiijours , & ainſi la
partie monte toute entiere de bas en haut ; quand les branches à Fextrémitè de celle ,
qui a ẽtẽ coupee ou pincee , ſont produites avec cette difference de groſſeur & de
longueur , que nous avons cy - devant expliquẽe , en ſorte qu' il s ' y fait une diſtribu -
tion de ſeve fort inẽgale ; quand fur les hranches foibles les boutons à Fruit ſe forment
feulement à ꝰextrẽmité , & ſur les groſſes ſe forment ſeulement au bas ; il me ſem -
ble qu' il eſt bien difficile de trouver de la circulation dans tous ces exemples , & dans

n nombre infini d autres tout ſemblables , que je pourrois ici aléguer .
Or ſi on peut aſſeꝛ bien prouver qu ' en quelques plantes il n' y en ait point , ne

peut - on pas abſolument conclure qu 'il n' y a nulle raiſon pour en admettre dans les
autres ?

Joint que pour faire voir l ' impoſfiblitè de la circulation , il eſt vray de dire quꝰelle
ſuppoſeroit en chaque branche trois chemins diſtincts & ſepareꝝ, deux pour Paller &
le revenir de la ſeve imparfaite , & un troiſiẽme pour le retour de la parfaite , ſcavoit
le premier pour la premiere route , l ' autre pour ſervir de paſſage au retour , & la
troiſiẽme pour conduite la ſeve parfaite à Pendroit oũ elle devroit demeurer : je ne
dis pas qu' il faudroit des chemins pour monter & pour deſcendre , parce que ſouvent
les extrémitez des branches ſont pendantes , & régulierement celles des Fruits le
ſont totljours ; à parler auſſi proprement , on ne pourroit pas dire que la ſeve mon -

te , quand en effet elle deſcendentʒ mais je dis ſimplement qu' il faudroit pluſieurs che -
mins pour aller & revenir .

Or je demande comment par exemple on pourroit trouver ces trois chemins dans
une queuè de Ceriſe , comment cette ſeve qui auroit ſon premier mouvement pour
monter aux exttmite2 , d ' od elle devroit deſcendre auſſi - tot vers les racines : com -
ment , dis - je , elle ſeroit dẽterminèe à deſcendre vers ce Fruit qui pend , & de là re -
monter juſqu ' à Pendroit où elle avoit quitté la route ; qui la conduiſoit en haut ,
pour prendre auſſi - tõt ce chemin qui la devroit ramenet en bas , & puis reconduire
au dernier lieu , oũ ſa deſtinẽe de fruit & de feuilles la doit porter ?

Je demande encore , S' il ne ſe fait pas de circulation pour le Fruit , auſſi bien que
Ppoux
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pour le bois ; & cela ẽtant , ces deux ſeves au retour ont - elles chacune leur chemin
particulier , ( ce qui fera une grande multiplication de chemins ) ou bien ſe meèlent -
elles enſemble , & cela fera une confuſion malheureuſe de deux ſeves , dont on veut
que lᷣune ſoit beaucoup plus ẽpurẽe , & plus excellente que lautre .

Voilà ce me ſemble bien des allèes & des venuès , dont la nature , qui eſt ſi ſimple
dans ſes operations , ne Saccommode guères volontiers : pourquoy la ſeve n ' ac -
querroit - elle pas tout d ' un coup ſa perfection au moment que les racines Pont atti -
ree : tout de mème que l ' air eſt tout dun coup Eclairé , d ' abord que la lumiere du
Soleil ou des flambeaux vient à ſe preſenter ; de plus ſuppoſẽ que la circulation deuſt
ẽtre neceſſaire pour perfectionner la ſeve , je demande où eſt - ce que sacquiert cette
perfection , ce ne peut pas ètre à la premiere entréeè des racines , puis qu ' on veut
qu 'ꝯ elle y ſoit comme indigeſte , ce ne peut pas ètre aux extrẽmite2⁊ des branches &
des Fruits , puis quꝰelle neS ' y arrẽte pas ayant encore deux voyages à faire ; car ſi
elle Sy arrètoit , ilsꝰenſuivroit quꝰelle ſeroit parfaite , & que par conſequent il ſeroit
inutile de retourner à ſa premiere ſource : ce ne peut pas tte auſſi à la ſeconde viſite ,
qu ' elle vient rendre aux racines , parce qu' elle sy arrèteroit fürement ; car comme
il eſt indifferent à la ſeve parfaite d ' tre employèeè à faire les racines , ou la tige , les
branches , ou les feuilles & les fruits , elle ſeroit fixe au premier endroit , où elle ſe
trouveroit accompagnẽe des dẽgre⁊ de perfection qui luy conviennent .

Je demanderois encote volontiers , en cas que lextremitẽ o la ſeve devoit venir ,
eũt etẽ retranchẽe , comment ſe feroit la communication des chemins de ' un à lau -

tre , & ce que deviendroit la ſeve , qui ſeroit pteparẽe pout ètre Fruit , en cas qu' elle
fůt atrẽtẽe à my - chemin , en ſorte qu ' elle ne pùt ꝑlus remplir ſa deſtinèc .

leſt donc vray , que cette doctrine de circulation entraine neceſlaitement une

grande ſuite d embarras , que nous pou/uons ce mè ſeinble heureuſement ſauver , en

diſant que ce principe de vie , qui fait tot agir , quand la chaleur du Soleil luy en a
donnè l ' impreſſion , donne d ' abord , & en entrant àcette eau , qui a Etè attirèe , une

qualitẽ de ſeve parfaite , qui cependant de ſoy eſt indifferente à devenir Fruit , feuil -

Ie , ou bois , & que comme cette ſeve a les degrez de la rarefaction , qui luy con -

viennent , elle ſe trouve legere , & propre àselever vers toutes les extrèmiteꝛ ; que
ſi elle eſt tres· abondante , elle fait par tout beaucoup de bois & de feuilles , & le tout

grand & materiel à proportion de ſon abondance ; que ſi elle eſt en tres : petite quan -
tité , elle fait des Fleurs preſque par tout , &aſſeꝝ de Fruits en ſuite , mais verita -
blement elle les fait icy de petite taille ; que ſi enfin elle eſt mediocre en de certains

endroits comme ſur les branches foibles , & au bas des branches fortes , elle y fai
premierement des boutons à Fruit , & enfin de beaux Fruits .

Mais pour pouvoir comprendre , & expliquet cette belle diſtribution de ſeve vers

toutes les parties , dont l ' Arbre eſt compoſe , ſoit pour commencer chacune , & la

continuer , autant qu' il luy convient , [ oit pour la déterminer à ſa juſte grandeur ,
il ſemble que la nature s' / ſOit formellement oppoſẽe , comme ſi elle avoit pris ſoin

de ſe couvrir d ' un voile obſcur , pour n' ëtre pas aperœuẽ dans le temps qu ' elle pro -
duit , & qu ' elle engendre ; tellement que nos lumieres ordinaites ne ſgcauroient pe -
netrer juſque dans le ſecret myſterieux de cette vegetation .

Je veux bien que dans Lanimal ily ait une circulation de ſang ; les vaiſſcaux , auſſi

bien que tout le corps de lanimal , yſont parfaits dans toute Icur ẽtenduè , ſans quꝰil

y faille imaginer un commentement & une fin , ainſi ils contiennent fott bien le

ſaug , & les eſprits pour les empècher de ſortit par aucunè extrèmitẽ maĩs dans nos
Arbres qui s ' allongent ſans ceſſe par dehors , il faut ſupoſer que les vaiſſeaux ſont

Ouyerts par leurs cxtrẽmitẽs , & quils sĩallongent inceſſament par - la , tout de me-
me que fait la maſſe entiere de /Atbre ; ainſi ul raport dè vaifleaux d animal à vaif -

ſeau dArbre , & pat conſequent linduction mꝰen paroſt vitieuſe & imparfaite .

La troiſieme difficultè qui reſte , pour expliquer ſi la circulation etant 3 1

faut
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faut dire quꝰil ny en a qu ' une generale dans chaque Arbre , ou qu ' il y en a autant de
particulieres , qu' il y a en eſtt de branches , neſt peut· &tre pas la moindre de tou -tes les autres ; parce que de n ' en admettre quꝰune generale , on aura bien de la peineà concevoir la repriſè des btancl 65% qui étant plantées de boutures deviennent en
peu de temps des Plantes parfaités ; il faudroit bien diré queè dans chacune de cesbranches ily avoit unè circulation veritable , laquelle avoit ceſſe dagir au moment
qu' il leur etoit arriYE d᷑tre ſeparees delArbre , fur lequel elles avoĩent tè produi -tes ; mais que , dabord qu ' ayant ẽtẽ replantes elles Sẽtoĩent trouvẽes en ẽtat d' agirpar elies - memes, leur circulation avoit auſſi commencé à faire ſon devoir , & qu' ain -ſi elles Etoient parvenuès à ſe rendre parfaites .

Or ſi pour Pexplication de la boutute on admet des circulations ſingulieres dans
chaque branche , il en faudta neceſſaitement admetttè pluſieurs dans chacune de ces
branches , puisqu ' en effet pouvant etre diviſses en pluſieurs parties , ſi on remet enterte chacune de ſes parties avec toutes les conditions neceffaires elles reprendrontauſſi aiſement que ſi on avoit Plantẽ les branches entieres ; & cela ẽtant n' eſt - ce pasde progreꝝ à linfini , qui eſt le plus horrible monſtre du raiſonnement ? mais quandla branche couchèe fait racine à lendroit de ſa courbeure „ & que de là en avant cette
partie du dehors , qui etoit la plus menuẽ , devient en peu de temps beaucoup plusgroſle que celle , qui tient encore à lArbre : ne faudroitcil pas dire qu' il sꝰeſt fait ne -Cellairement une circulation nouvelleꝰ fi bien que Panciennea fini , ou qu ' au moinselle eſt demeutẽè inutile , joint que je ne puis vdir le moyen d' ajuſter toutes ces cir -
Culations particulieres ayec ſa gencrale , pour les fꝛire agir de concert , & par ſubor -
dination , quand elles ſont de compagnie dans un memè Arhte .

Tant d ' embarras & tant d ' inconveiliens me determinent ſans doute à n' aVOir pasgrande creance à cette nouvelle opinion de circulation de ſeve gquoyque j ' aye une
xtrẽme conſideration pour le merite de ceux qui hont imaginẽc .
—

OHnAÆRFRKEXIX .

7Reſtexion ſur llopinion qui veut etablir une entrte de noufpiture
Par lei partles ſapericures des Plantet .

Velques : uns ont voulu dixæ , qu' il n' entroit pas ſlement de la nburtitute par
lecanal , & l ' operation qui ſe fait des racines dans ja telte „ mais qu' il en en -

troit auſſi du cotẽ de Pair par les parties ſuperieures de l ' Arbre , & fondent leur opi -nion ſur ce que , ſi pendant ] Eſtè on ferre ettoitement e
endroit de leur longueur , ou que meme on en dẽpo
celles qui ſont an deſſus du lieu , ou au deſſus de P
ſouvent de groſſir , & desallonger .

A quoy je rpons , que la premiere vegetation , que n
des , aux Noyaux , & aux Grains ſetneꝛ , nè peut at 1000

cette neceſſitẽ de nourriture aërienne , puiſque cette yegetation ſe fait dans les en -trailles de laterre , ſans avOir aucune communication aveèc Pair .
Jc rẽpons de plus , qu' il neſt gueres poſſible delier ſi Etroitet

dont eſt queſtion , que la ſeve , qui eſt une humeur non ſeulem
del!cate , mais auſſi violente dans ſon Opetation : netrouve queldque paſſage ſous celienʒ &

quoy ꝗque ſa plus grande abondance doive monter entrè IcbOiõ & P & ονν il eſt ce-
pendant vray què toũjours il en montè quelque peu au travers des flbres du bois , &mẽme la nature qui par la grande averlion quꝰelle a pour le Vuide , fait des choſes fiextraordinaires , peut fort bien faire iey , que la ſeve qui eſt arrẽtẽe en chemin , —5

pa
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déli -ent ſubtile , & dél
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